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dynabolisant retard 

Premier d'une nouvelle classe biologique, le 
DYNABOLON est un stéroïde spécifiquement 
dynamogène, euphorisant, neuro et psycho-équilibrant 

Indications 

Asthénie physique et intellectuelle de toutes origines. 
Etats psycho-dépressifs, avec ou sans neurotonie et troubles 
neuro-végétatifs. 

Troubles psycho-névrotiques chez l'enfant à développement retardé. 

Contre-indications et précautions 

Enfants de moins de 10 ans. Grossesse. Cancer de la prostate. 
Comme les autres dérivés d'androgènes, le Dynabolon risque 
d'entraîner chez la femme des signes de virilisation (voix, libido, 
troubles menstruels : décalage ou suspension des règles). Ces 
risques peuvent précisément résulter du dépassement des poso-
logies indiquées par le fabricant. 

Posologie moyenne (voie intramusculaire) 

Adultes : 1 amp. tous les 7 jours, par cures de 4 à 6 (attaque) 
1 amp. tous les 15-20 jours (entretien) 
3 amp. par cycle chez la femme réglée. 

Enfants après 10 ans : 
1 amp. tous les 10-20 jours, par cure de 2 à 4. 

Boîte de 1 ampoule de 1 ml contenant 

80,5 m g d'undécylate de 19-norandrosténolon8 
dans l'huile d'olive. Tabl. C.SS. Coll. 

Prix public : 19,05 F 

Visa NL 1747 

0 $ t h e r a m e x 
Service médical : 

11, Bd Larmes, Parls-16' - 870-93-09+ 
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actébral 

actébral 
(cyprodémanol) 

actébral 100 
adultes 
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enfants 
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A C T É B R A L n'est pas un I.M.A.O. Il peut être 
associé aux neuroleptiques, antidépresseurs et 
sédatifs. 

Pas de contre-indications. Aucune toxicité. 

Pas de réactions secondaires ni d'accoutumance. 

Excellente tolérance, m ê m e pour des traitements 

de longue durée. 

Formule: p-cyclohexylpropionate de diméthyla-

mino-2 éthyle (maléate acide). 
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tél. 874.74.74 
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Société Française d'Histoire de la Médecine 

Procès verbaux des séances du Premier Trimestre 1970 

Séance du 24 janvier 1970 

— Le Professeur Coury, Président, ouvre la séance et donne la parole au 
Professeur Bariéty, Président de la Société Internationale d'Histoire de la Méde­
cine, qui veut bien nous donner quelques indications pratiques au sujet du 
prochain Congrès qui se tiendra à Bucarest, le 30 août 1970. 

— Le Professeur Magne, membre de la Société depuis trente ans, est n o m m é 
membre honoraire. 

— Le Docteur Vetter présente les excuses de M m e Collet, du Docteur Gerson, 
de M. Julien et du Docteur Marcel Cadeac, et les candidatures du Docteur André 
Gilloux, chirurgien, et de M m e le Docteur Maurice Richer. 

— Présentation d'ouvrages : 

— Pierre Burlats-Brun, Un compère peu connu de Louis XI, Maître 
Guillaume Brun (1430-1509), conseiller et médecin royal. — S.l.n.d. (1969), 
in-12°, 85 p., illustrations. 

— Boletín informativo Hispanoamericano de Historia de la Medicina. — 
№ 9, juin 1969. 

— Ch. Coury, L'Hôtel-Dieu de Paris, treize siècles de soins, d'enseignement 
et de recherche. — L'Expansion Scientifique Française (1969), 179 p., 
illustrations. 

Communication : 

— Professeur Sournia, Le développement du langage médical français au 
XVI e siècle, d'après la production des imprimeurs. — Cette étude est consacrée 
à la production médicale des imprimeurs en France, entre 1510 et 1610. Elle est 
fournie par des listes bibliographiques ou biographiques déjà connues, mais 
surtout par le catalogue de la Bibliothèque Nationale de Paris et le monumental 
catalogue de la Bibliothèque Nationale de Bethesda (Maryland) pour le XVI e 

siècle. 1 234 livres de médecine ont été imprimés en France entre 1510 et 1610. 

Cependant : Io la médecine n'avait pas de limites nettes, ce ne sont pas 
tous des originaux, enfin l'emploi fantaisiste du latin au XVI e siècle soulève des 
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© GYNÉCOLOGIE et OBSTÉTRIQUE 

— Dysménorrhée 

Douleurs du post-partum 

Algies pelviennes 

— Congestion mammaire douloureuse 

AU COMPLEXE 

DOULEUR • CONTRACTURE • ANXIÉTÉ 

ADAtusm 
I antalgique / décontracturant / anxiolytique 

/ calme / dénoue / apaise 

C O M P O S I T I O N 

glafénine 2 00 m g 

thiocolchicoside 2 m g 

méprobamate 1 00 m g 

excipient q.s.p. un compri­

m é enrobé. 

P R É S E N T A T I O N 

Boîte de 12 comprimés 

enrobés. 

Tableau A - Prix :16 F 

S.S. : remb. - Visa NL 3819, 

P O S O L O G I E 

• Habituellement : 3 ou 4 comprimés par jour. 

• Cas rebelles : 6 comprimés par jour en 3 prises. 

(la prise de 2 comprimés le soir, en cas d'insomnie, est recommandée). 

M O D E D'EMPLOI 

• Avaler le comprimé sans croquer, avec un peu d'eau, i 

• Précaution : chez certains sujets particulièrement s 

lence peut survenir (dont les conducteurs de machine 

prévenus), ainsi que de rares troubles digestifs. 

préférence avant le 

sibles, une légère 

d'automobile doivt 

ROUSSEL 

Les Laboratoires Roussel 

35, boulevard des 

Invalides, Paris-7" 

7 0 5 / 9 3 / 2 8 
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difficultés (nom d'auteur sous sa forme latine ou française et des homonymies) ; 
2° de 57 livres en 10 ans, au début du XVI e siècle, la production monte à 230, 
vers 1555, pour tomber à 84 au début du XVII e siècle. 

Trois groupes à considérer : ouvrages en latin, traduits en français du latin, 
du grec, de l'arabe, de l'allemand ou de l'italien, et ceux directement écrits en 
français dix ans après, enfin le français original vingt ans plus tard. Au début du 
XVII e siècle, pratiquement la totalité des écrits sont en) français. Cela est dû à la 
force du Pouvoir Royal. 

Interventions de Mlle Dumaître, du Docteur Hahn, du Docteur Simon, du 
Docteur Gignoux et du Docteur Vetter. 

— M. Benoît présente et fait circuler un manuscrit autographe de Laennec, 
au sujet d'un spécifique des affections vaporeuses. 

Interventions des Professeurs Filliozat, Cheymol, Coury et de M. Bihan. 

Denise W R O T N O W S K A , 

Secrétaire générale adjointe. 

_ i 

Assemblée Générale du 21 février 1970 

— L'Assemblée est présidée par le Professeur Coury, Président. 

— Le Docteur Vetter, Secrétaire général, présente les excuses du Professeur agr. 
Poulet et du Docteur Gerson. 

— Diverses propositions sont présentées par le Professeur Coury : 

1° Relèvement de la cotisation annuelle à 30 F. 

Le projet est adopté. 

2° Création d'une catégorie de membres honoraires du Conseil d'Administra­
tion, ayant tous les droits des membres actifs, y compris le droit de vote. Sont 
de droit membres du Conseil d'Administration : les anciens Présidents et le 
Professeur titulaire de la chaire d'Histoire de la Médecine. 

Il est proposé d'adjoindre des membres correspondants à notre Société. 

Il sera demandé, aux membres du Conseil d'Administration, quels sont ceux 
qui accepteraient d'être promus membres honoraires, ce qui donnerait des places 
vacantes au sein du Conseil qui ne peut comprendre que neuf membres. Ainsi, de 
nouvelles élections pourraient se faire lors de l'Assemblée générale de 1971. 

Projet adopté à l'unanimité. 
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3° Un des membres de notre Société avait proposé de limiter la durée des 
communications à 15 minutes. Toutefois, exceptionnellement, une double communi­
cation pourrait être acceptée, dans certaines circonstances et suivant le nombre 
des communications présentées. 

Projet adopté. 

— Le compte rendu financier établi par M. Génot, Trésorier, est présenté par 
le Docteur Vetter, qui exprime sa gratitude envers le dévouement inlassable de 
M m e Lourdel, et remercie vivement M. Génot de continuer si généreusement sa 
tâche de Trésorier. 

Le quitus est donné à l'unanimité. 

— Après le dépouillement des bulletins de vote, relatifs aux élections du 
Conseil d'Administration, le Professeur Coury annonce les résultats : M. Candille 
est élu comme nouveau membre, et tous les anciens membres rééligibles sont 
réélus. 

— Le Professeur Coury adresse ses félicitations au Professeur Turchini, à 
l'occasion de sa récente élection à l'Académie de Médecine. 

— II — 

Séance du 21 février 1970 

— Le Professeur Coury, Président, ouvre la séance et salue la présence du 
Professeur Mollaret. 

— Le Professeur Coury procède aux élections. Le Docteur André Gilloux et 
M m e le Docteur Maurice Richer sont élus membres de notre Société. 

— Le Professeur Coury rappelle que, le 9 mars 1970, sera le centenaire de la 
création de la chaire de l'Histoire de la Médecine. 

— Le Professeur Coury présente des ouvrages reçus pour notre Bibliothèque : 

— Cyril Adler, Magio. Witchcraft and Medicine with Particular reference to 
south Africa. — Lex et Scientia, vol. 5, n° 4, octobre-décembre 1969. 

— Cyril Adler, The tercentenary of the great plague in London in 1665. — 
Lex et Scientia, vol. 1, n° 1, janvier-mars 1969, pp. 9-28. 

— Current Work in the History of Medicine an international Biography. — 
Juillet-septembre 1969, n° 63. 
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— Abstracts of Bulgarian scientific Medical Literature, vol. 12, 1965, n o s 1, 2, 4. 

— Episteme. — Revue critique des sciences médicales et biologiques. Cette 
Revue accorde aux membres de notre Société une réduction pour l'année 
1970 (8 doll. pour 4 numéros). Via Orti, 5 - Milan 20122. 

Communications : 

— Docteur Cadeac. — Médecines, médecins et poisons à la cour de Louis XIII. 

Interventions de M. Julien et du Docteur Pierre Vallery-Radot. 

— Docteur Finot. — Louis Becquey, le « découvreur » de Laennec. — Le Doc­
teur Finot présente la biographie résumée de Louis Becquey (1760-1849), qui fut, 
en 1816, le « découvreur » de Laennec. C'est lui qui, en effet, le fit nommer médecin 
de l'Hôpital Necker, et lui permit de mener à bien son Auscultation médiate, 
œuvre qu'il n'aurait pu entreprendre sans service hospitalier, sans collaborateurs 
et sans autopsies. Le rôle de Becquey a donc été primordial dans la réussite de 
Laennec. 

Remerciements du Professeur Coury. Intervention de M m e Chevassu qui veut 
bien présenter de précieux manuscrits autographes de Laennec. 

— Le Docteur Benoît. — Présentation et don à la Bibliothèque de la Société 
d'un manuscrit de Charles Richet (1850-1935), «Les Ténèbres de l'Heure», poèmes 
de guerre. — Ces poèmes, écrits au cours de la guerre de 1914-1918, montrent le 
patriotisme intransigeant, viscéral de ce grand savant, Prix Nobel en 1913, dont 
les cinq fils étaient alors aux armées. C'était là sa fierté et son angoisse. Ces 
poèmes, de style très classique, ont été réunis dans un volume imprimé en 1921, 
à Carqueiranne. L'auteur dénonce avec violence les fauteurs de guerre, Guillaume II 
et François-Joseph, responsables du massacre, puis, dans des vers de haute tenue, 
il évoque les amitiés scientifiques internationales. Grand voyageur, Charles Richet 
avait trouvé partout où il avait vécu : Europe, Afrique, Asie, « des hommes loyaux 
qui lui tendaient la main ». Le Docteur Benoît eut l'heureuse chance, durant 
l'occupation, de découvrir, chez un marchand de vieux papiers, ce manuscrit qu'il 
a la générosité d'offrir à notre Société. 

Vifs remerciements du Professeur Coury pour ce don. Interventions de M m e le 
Docteur Nadine Léonard, de M. Candille et du Docteur Pierre Vallery-Radot. 

Secrétaire générale adjointe. 

Denise W R O T N O W S K A , 

(Il n'y a pas eu de séance au mois de mars 1970.) 

9 



ANGINES-AMYGDALITES-PHARYNGITES 

concentrations 
tissulaire et salivaire 
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et persistantes 

l'antibiotique 
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grâce à sa concentration 
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Le livre de raison 

de Jean cabanot, maître chirurgien (1) 

par Monseigneur POUCET 

E N L'AN D E G R A C E 1728 

J'ai l'honneur de vous présenter le livre de comptes de m o n ancêtre, 
Jean Cabanot, un honnête et pieux confrère, qui exerçait au XVIII siècle sa 
coupable industrie à Amou, un joli et fertile coin du Béarn, rattaché par la 
suite, administrativement, au département des Landes. 

M o n père, médecin à Angoulême, a découvert ce document dans le grenier 
de la maison de famille et en a fait le premier inventaire (2) — je m'y référerai 
constamment. 

J'aborde tout de suite la première page. Elle a ceci de particulier, qu'elle 
se trouve au beau mitan du livre. O n se rend compte, en feuilletant celui-ci, 
que tout ce qui précède cette page est antérieur à 1728 et tout ce qui suit, 
concerne des comptes postérieurs à cette date. 

Je lis cette première page : 

A U N O M D E D I E U 

« Livre de Raison commencé ce premier de janvier mil sept cens vingt-huit ; 
« où sont escrits les trétements et médicamens de chacun en particulier 
« suivant les précédans livres, où il faut avoir recours, au cas qu'ils ne ce 
« trouvet portés dans le présant. 

« Fait par m o y 

Jean Cabanot, Maître Chirurgien d'Amou 

1728. 

(1) Communication présentée à la séance du 22 février 1959 de la Société Française 
d'Histoire de la Médecine. 

(2) Communication du Dr Jean-Romain Pouget, à la Société Médico-Chirurgicale de 
la Charente, le 15 janvier 1943. 
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« Les remèdes purgatifs compozés ce coutet trent soltz chacun, quoy que 

« la rubarbe n'y estre point, estant à un prix excessif et coûte saize livres 

« l'once. A sa place il entre dans les dits purgatifs, l'électuaire de rozc 

« composé ou le catholicum double ou le diagrédé avec les drogues ordinaires. 

« S'il se trouve dans le présant livre, des articles de personnes pauvres, 

« m o n intantion est qu'ils soient quites, suivant que mes facultés m e le 

« permeteront. » 

« D u 21 e m a y 1730, je suis arrivé de Bétaram. 

« La rubarbe a diminué de prix cette foire de mars 1730. La livre ne coûte 

« que 45 à 50 livres, tellement que les remèdes où entrera la rubarbe avec 

« les autres drogues seront comptés trente solz ; les autres à moins prix, 

« attendu que les drogues son à bon mar-ché. » 

Cette page appelle quelques commentaires. 

D'emblée, notre saint h o m m e se met sous la protection de Dieu, et 
d'ailleurs, toutes les pages du manuscrit commencent par le signe de la croix. 
Ce n'est certes pas moi qui voudrais l'en blâmer. 

Nous sommes en 1728, la Régence est finie depuis 1723 et depuis cinq ans 

Louis X V le bien-aimé est sur le trôné de France. 

J'avais pensé que le terme de « Livre de Raison » était en l'espèce inexact ; 

il n'en est rien. Le Livre de Raison n'est autre que le « Grand Livre », encore 

en usage chez les commerçants, qui doit être calligraphié avec défense de 

raturer, tout comme... nos livres de comptes fiscaux. 

Pour la calligraphie, vous conviendrez que m o n ancêtre s'en acquitte bien. 
Voyez cette écriture, parfaitement lisible ; c o m m e il devait bien aiguiser sa 
plume d'oie pour faire ces déliés et surtout ces pleins remarquables que vous 
ne pourriez obtenir m ê m e avec une excellente plume de ronde. D'autre part, 
les ratures sont rarissimes. 

O n se rend compte en feuilletant ce livre que Cabanot saigne et purge 
très largement. Il n'y a donc pas lieu d'être surpris que le prix de la rhubarbe 
soit sa grande préoccupation. 

E n 1728, la rhubarbe atteint le chiffre extraordinaire de 16 livres l'once. 
C o m m e il y a 16 onces dans une livre d'environ 490 gr, cela porte le prix 
du médicament à 16 X 16 = 256 livres, la livre poids. Il y a certes de quoi 
s'émouvoir quand on est parfaitement honnête, aussi faut-il consigner ce fait 
incroyable dans son livre de raison, où il est spécifié qu'un remède purgatif 
doit coûter 30 solz, si on veut s'y retrouver et que, dans ces conditions, on 
remplacera par d'autres ingrédients moins coûteux, la rhubarbe hors de prix 

Deux ans plus tard, quand la rhubarbe aura fait une chute brusque de 

plus de 200 livres monnaie par livre poids, cette bonne drogue refera son 

apparition dans les purges, toujours pour le m ê m e prix de trente solz. 
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Le paragraphe concernant les articles de personnes pauvres ne vous 

paraît-il pas tout imprégné de cette charité chrétienne qui m'a fait tout à 

l'heure qualifier m o n ancêtre de pieux frère ? 

Quel âge peut-il bien avoir ? 

Je n'en sais rien au juste, mais le livre est par bien des endroits précieux 
à consulter. 

Voici ce que je lis à la page 194, car toutes les pages sont numérotées : 

« 28 e décembre 1733. J'ay mis m o n enfant chez le dit en norisage et luy 

« ai promis quatre livres par mois. 

« Payé le premier mois, payé le second, payé le troisiesme, payé le qua-

« triesme, payé le cinquesme, payé le sixiesme, payé le septiesme, payé le 

« huitiesme, payé le neuviesme, payé le disiesme, payé le onziesme, payé le 

« douziesme. » 

O n ne peut, vous le voyez, avoir plus d'ordre. 

La conclusion c'est qu'en 1733, m o n ancêtre était encore dans la force 

de l'âge puisqu'il était en état de procréer. 

Sa clientèle était-elle bien importante ? 

Il m'est permis d'en douter. Ses plus lointains clients sont à 3 ou 4 kilo­

mètres d'Amou. Il les visite à cheval. J'ai l'impression que cela représente 

une soixante de feux environ mais où tous sont réunis, les grands-parents, 

les oncles et les neveux. Aussi, pour s'y reconnaître, il est contraint de spé­

cifier la personne objet de ses soins. Il saigne le fils aîné, purge le fils 

gemau, soigne l'héritière, le petit valet, la femme jeune, la femme vieille, le 

bâtard, le filhastre, le fils aîné du second lit, l'oncle, le neveu, etc., sans 

parler du personnel domestique. 

Je prends un compte-type, le compte Boheyre, page 26. De 1722 à 1731 : 

quatre personnes de la famille ont reçu des soins, et m ê m e deux fois par 

jour quand c'était nécessaire. Cela pourtant ne représente qu'une moyenne 

de 3 à 4 consultations par an à dix solz l'une dans l'autre. A ce régime il est 

permis de douter que Cabanot ait jamais fait fortune. 

J'insiste sur ces détails, car en 1728, il arrive à m o n ancêtre une chose 

vraiment extraordinaire. 

U N C L I E N T EMBARRASSANT... D'AUTANT QU'IL ETAIT D E H A U T E 

Q U A L I T E ! 

Comment M. Jean-François Poymiro, des Illes de... la Mérique, échoua-

t-il à A m o u ? Je ne saurais le dire. Ce qu'il y a de sûr, c'est qu'il devint client 

de Cabanot. Et quel client... Vous en jugerez tout à l'heure. Notre brave 

confrère est tellement empoisonné qu'il a l'idée d'une consultation par 

correspondance. Il avait connu à Paris le célèbre Mareschal, peut-être avait-il 
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suivi les leçons de Jean-Louis Petit, il avait aussi entendu parler d'un n o m m é 

Ledran, tout à fait spécialisé dans le cas qui l'intéresse aujourd'hui ; il 

prend donc sa plume, la taille avec soin, et leur écrit une lettre passe-partout 

espérant bien qu'une de ses lettres serait honorée d'une réponse. 

« Monsieur, 

« Il feut fait ce mois de septembre dernier l'hopération de la taille à un 

« enfant âgé de neuf ans. L'hopérateur ayant prinz l'incision du périné un 

« peu trop bas et imprudemment porté la pointe de lithotome vers l'anus, il 

« aurait intersepté dans cette insizion le rectum qui se trouve ouvert dans 

« sa partie inférieure et proche le sphinter de l'anus de la longueur d'un 

« travers de doigt, tellement que les matières fécalles quy sont charoyées 

« par cet intestin trouvant cette ouverture, passent au travers, en faisant 

« leur conduit ordinaire par la playe du périné, ce qui an a empêché la 

« raunion parfaitte et a formé une fistulle. Mais c o m m e l'ouverture de la 

« fistulle ne se trouve pas assez grande pour donner passage à toute cette 

« matière quy sort continuellement de l'intestin, elle est obligée de se porter 

« vers le col de la vessie et passe au travers de la playe, ensuite dans l'urètre 

« pour estre jetée par la verge et qui m e s m e a donné ysseue à de grands vers 

« quy ont tenu la m e s m e route ; ce qui arrive journellement à l'enfant et le 

« met dans de grandes souffrances outre un écoulement involontaire d'urine 

« par la fistulle. 

« L'état pitoyable du malade, les accidents fâcheux auxquels on craint 

« qu'il tombe par rapport à son estât fait qu'on a recours à la source de 

« sciences persuadé que si la chirurgie a quelque ressource, elle ne peut le 

« cacher à celuy qui la met dans son lustre. Et poussé du désir de secourir 

« les affligés, nous espérons, Monsieur, que si vous jugez que le malade 

« puisse recevoir quelque secours de l'art, vous aurez la bonté, Monsieur, de 

« nous prescrire ce qu'il convient faire. M e s m e si vous jugez que l'enfant 

« doive estre mené à Paris, il serait remis entre les mains de quy vous indi-

« querez, l'enfant estant dalheurs d'une santé bonne et de parans en estât de 

« faire la dépance nessecere pour cela. 

Cabanot, Chirurgien ordinaire. » 

Georges Mareschal (1658-1736) a 70 ans. Débordé par une grosse clientèle, 

le cas l'intéresse de façon médiocre, et sa réponse s'en ressent : 

« L'accident marqué par le mémoire à m o y présenté est une faute arrivée 

« dans l'opération. Cet accident est sans remède ; il ne ce fera jamais de 

« réunion parfaitte. Il en sera incommodé toute sa vie. Il y aura des temps 

« où il le sera peu, d'autres où il le sera davantage, mais cet accident ne 

« portera jamais coup sur sa vie, ny sur la faculté en général. 

« Fait à Versailles, ce 12' juin 1729. 

« Signé à l'original : Mareschal. » 
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Jean-Louis Petit (1674-1750) a 54 ans. C'est, semble-t-il, pour Cabanot le 

plus grand chirurgien du xvnr siècle. Ses cours sont suivis par des médecins 

et chirurgiens de toute l'Europe. 

Membre de l'Académie royale de Chirurgie, Chirurgien-Major de la 

Charité, il est surtout renommé pour la lithotomie. 

Henri-François Ledran (1685-1770) a 43 ans. 

Voici leurs réponses : 

« Autre consulte de M. Petit, grand chirurgien. 

« Ce que l'on rapporte dans le mémoire est plus que suffisant pour 

« montrer que l'opération de chirurgie est la seule voye de guérison quy 

« reste, mais il ne peut de m e s m e nous satisfaire lors qu'il s'agit de décider 

« sy l'opération elle-même est praticable et si le seul remède qui nous reste 

« à employer sera dans le cas présent capable de guérir radicalement la 

« maladie. C'est ce dont on ne doit guère se flatter et ce sur quoy cependant 

« nous ne pouvons porter un jugement solide, si l'on ne nous apprend au 

« paravant aussi exactement que possible, la disposition des différentes 

« fistules, leur situation respective, l'endroit de leur embouchure, sa longueur, 

« le diamètre, la direction de leur sinus, la manière dont elles communiquent 

« entre elles et bien d'autres circonstances qu'on ne peut observer que par 

« un examen des plus recherchés. Nous avons donc besoin sur tout cecy de 

« nouveaux éleircissements, tant pour décider sy l'opération de chirurgie a 

« lieu, que pour, dans ce cas, entrer dans le détail sur la manière de l'exécuter. 

« E n attendant, voyez quelle précaution qu'il faut principalement observer. 

« O n fera au dessous de l'anus sur l'embouchure extérieure de la fistule du 

« périné un point de compression avec des petites compresses graduées et 

« assez tassées pour que la compression se fasse sentir sur le trou du rectum 

« ou de la vessie quy permet l'entrée des matières fécalles. Ces compresses 

« seront maintenues par un bandage semblable à celuy qu'on emploit après 

« l'opération de la taille et de fason que les urines ayant leur issue libre par 

« le canal de l'urètre. D u reste on fera uriner l'enfant avant que d'aller à la 

« selle et on aura soin de luy tenir toujours le ventre très libre, soit par le 

« moyen de lavemens, soit en luy faissant prendre de tams en tams de petits 

« bols de casse, soit enfin, en luy donnant des aliments qui par leur qualité 

« tendes à produire le m e s m e effet. 

« Fait à Paris, le 2" mars 1729. 

« Signé à l'original : Petit. » 

« Autre consulte de M. Ledran, Lithotomiste de la Charité, grand 

opérateur. 

« La maladie est asses bien détaillée pour ne laisser aucun équivoque sur 

« l'état de l'enfant. Nous avons deux maladies à guérir : l'une est la fistule 
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